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LES "CROIX DE BOIS" 
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DES CROIX OU DES STÈLES EN CIMENT ARMÉ 
les remplaceront dans les cimetières 

militaires des Flandres, de l'Artois et de Picardie 
%/\to%/vws,%*"vw*s*w%/v%w%rw% 

LE CONFLIT OU TEXTILE 
DE R0UBAIX-T0URC01NG 

LES PARTIES 
POLEMIQUENT! 
Des communiqués des 
groupements patronaux 
et ouvriers au sujet de 
la prime de présence 

stéie Israélite 
%w*wvww*m>n>mwvww%>* 

Sur les anciens champs de bataille du 
^ord et de l'Est de la France, il y a d'in-
tombrables e\ Immenses cimetières... 

Roland Dorgelès dans ses deux chefs-
l'œuvre d'après guerre : « Les Croix de 
Bols » et « Le Réveil des Morts », a In
troduit dans l'esprit de tous la tragique 
vocation des milliers de sépultures des 

soldats morts pour le salut de la France. 
Pendant la guerre — celle qu'on disait 

• i.re et qui doit être la dernière — tes 
!» Uus enterraient eux-mêmes leurs ca
marades. Une modeste croix de bols 
u n a i t la tombe simple et placée n'im
porte où. Sur cette croix, un nom. un 
i renom, un numéro de régiment otalt a 
! humble soldat son angoissant anony-
-nat. 

Depuis treize ans un service de sépul-
nires militaires, rattaché au Ministère 
ues Pensions, s'est employé au travail 
.'ifiantesque qui a consisté à rassembler 
• •us ces cadavres, tous ces morts, toutes 
ces tombes pour les mêler dans des Im
posants ossuaires ou pour les aligner 
près des champs de bataille, où ces sol
dats ont payé de leur vie leur terrible 
sacrifice, en des cimetières tmprcsslon-
.*nts de tant de corps ensevelis. 

Les croix de bois « meurent » comme 
• un morts les soldats pour qui elles ont 
te fixées en t e r r e -

Pauvres croix de bols l L a peinture 
•Ur.che du nom s'efface, ou bien ce sont 

le* chiffres du numéro du régiment qui 
palissent pour disparaître définit ivement. 
Le bois ne résiste pas indéfiniment aux 
'••mpeies : U se casse ou il pourrit. 

Et les tombes des poilus méritent 
nieux que t cette indignité ». 

NOS NECROPOLES NATIONALES 
En août 1914, une section du Bureau 

nés Archives du Ministère de la Guerre 
recevait et enregistrait les avis de décès 
des militaires aux armées. A cette sec
tion lut adjoint le bureau des Rensei
gnements aux Familles. Dès novembre 
1915 on créait un Service de Pensions •«, 
Secours et un Service d'Etat Civil, Ren, 
geignements aux Familles et Successions 
militaires. 

C'est a u Service de l'Etat Civil du 
Ministère de la Guerre que devait in
comber le soin de suivre le sort des mi
litaires entres dans les iormatlons sani
taires ou captures par l'ennemi, et de 
recueillir et d'acheminer les objets ou 
papiers appartenant aux militaires de-
eédés. Le Service des Sépultures militai
res fut Incorpore après guerre au Minis
tère des Pensions. 

Des la fin des hostil ités, 11 a dû pro-

LAURÉATES 

céder au repérage des tombes et S l'Iden
tification des restes des militaires re
trouvés sur les champs de bataille. 

La loi du 39 décembre 1916 avait ac
cordé une sépulture perpétuelle aux sol
dats « morts pour la France ». 

La loi du 31 juillet 1930 a rendu possi
ble l'édification des cimetières natio
naux définitifs. La Commission Natio
nale des Sépultures militaires, en fonc
tion depuis le 8 novembre 1915, a fixe 
ur type général des cimetières. 

Les travaux d'embellissement et d'a
ménagement sont à peu près termines. 
Nos nécropoles nationales ont été dotées 
d arbres et de verdure et chaque tombe 
est maintenant ornée d'un rosier et de 
plantes vlvaces. Du printemps S l'au
tomne, les tombes sont constamment 
fleuries. 

DES CROIX OU DES STELES 
EN CIMENT ARME 

Sous l'intelligente Impulsion de M. l'in
tendant VINCENSINI, un emblème im
périssable et définitif est destiné aux 
« poilus » qui reposent sous la terre ou 
Us se sont battus et où Us sont morts. 

Il fut décidé que les c croix de bols * 
seraient remplacées par des croix en ci
ment armé. 

Nous avons visité 1 entreprise de l'un 
des plus importants fournisseurs dans 
1er. chantiers de la banlieue de Lille. 
Nous avons vu fabriquer des croix le 
24 tUogs. des stèles pour libres-penseurs, 
pour Israélites et pour musulmans D v 
avait dix mille croix et mille stèles. 

Des conditions particulièrement diflcl-
les sont exigées : une très Importante 
armature et un dosage de ciment de 450 
Kilogs de résistance sont demandés. 

Ainsi, la croix ou la stèle sont assurées 
d'être éternelles. One plaque en zinc 
offre une suffisante résistance pour que 
soit perpétue le nom et le régiment du 
poilu qui aura aussi tragiquement «porté 
sa croix». C'est d'un ciment imitant te 
granit rose de Bretagne que sont fabri
quées ces croix et ces stèles. Elles ne 
craindront ni le vent du Nord, ni la ge
lée, ni la pluie.-, elles seront ce qu'il 
convient qu'elles soient : immortelles. 

DES CIMETIERES 
SANS « CROIX DE BOIS » 

Lee cimetières de Lille-Sud. Douai, 
Verdun comportent déjà beaucoup de 
croix ou de stèles en ciment armé. 

Le cimetière de Salnt-Charles-le-Petlt 
(Belgique), inauguré dernièrement par 
M Leygues, ancien président du Conseil, 
est tout entier doté de ce confort sans 
luxe pour les « poilus » tombes à >a 
défense d'Ypres. 

A Berck, Frevent, Bethune, toutes les 
croix de bois sont remplacées, de même 
qu'a Cheatrea (Ardennes), Comlny, Dor-
mans et Epernay (Marne) et aux envi
rons de Paris. 

Dans quelques années, tous les héros 
seront pourvus d'une belle croix ou 
dune stèle, ceux de la Targette, a Neu-
vule-St-Waast (Pas-de-Calais) où s'ali
gnent 7.473 tombes ; aux cimetières 
d Albert (Somme), de Douaumont, de 
Notre-Dame de Lurette, a Ablain Salnl-
Naxaire iP.-d.-C), d'Amblenjr (Aisne), 
de Salnt-AcheuL à Amiens, d'Arneke, de 
Bousbecque, de Cambrai, de Wervtcq, de 
Zuydcoote, d'Aix-Noulette, de Calais, de 
MarœulL de Maatngartoe e: de Vermelles. 

C'est d'un total de cinquante mille 
tombes qu'il s'agit... 

FRED. 
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ENCORE UN DOCTEUR 
VICTIME DES RAYONS X 

Le docteur Célesiln Soret. qui avait 
dû subir l'amputation des bras, à la 
suite du mal que lui avait causé l'em
ploi des rayons X- dont 11 était un des 
premiers à avoir trouvé 1 application 
en médecine, est mort à Nice. 

Ne en ltoâ et d abord instituteur. 
Cèles» n Soret acquit tous ses grades 
universitaires jusqu'à l'agrégaiioii 
Après avoir ét> professeur. 11 fut reçu 
docteur en 1U03, avec une thèse sur la 
VndtoogSÎ De 189e à 1919. il fut cbef 
rie la radiologie des hôpitaux du Havre, 
bn 1923 il avait été ampute de la main 
wauebe. puis la main droite dut subir 
le marne sort et le ma qu 11 avait 
.ontracté dans son travail devait s ag
graver sans cesse jusqu 4 provoquer 
sa mort, qui fut la rançon de ses inté-
ressentes découvertes Le docteur Soret 
était président d'honneur de 1 Assoca-

lUon des • décorés eu P«rU de leur 
vie •• . 

Et la grève continue, après l'Interven
tion que l'on sait à la Chambre. On 
attend maintenant que se traduise par 
des réalités, la promesse faite par le 
Ministre du Travail 

Depuis près de six semaines que dure 
le conflit, voilà plusieurs fols déjà que 
des promesses sont faites. On se réunit, 
on discute... et l'on n'aboutit pas. 

A vrai dire, de ces prises de contact, 
U est résulté une vision très nette des 
choses, et dès maintenant, la religion de 
ceux qui touchent de près à ce grave 
conflit est suffisamment éclairée. Aussi, 
ne s'est-on pas étonné dans notre région 
que le Ministre ait pu promettre une 
solution proche. 

On 'terrain d'entente a déjà été envi
sagé, 11 faudrait maintenant réaliser. 

Nos populations qui vivent dans une 
privation voisine de la misère ont enduré 
avec un calme remarquable un doulou
reux régime de restrictions. Elles 
s'étonnent d'atermoiements et ne com
prendraient pas aisément que ceux qui 
ont mission d'aplanir les difficultés 
fconomlques que nous subissons, n'y 
parviennent point et que leurs prévi
sions d'un avenir plus heureux,, demeu
rent dans le trop fameux pays des 
promesses, où, hélas, on meurt de faim I 

Hier, la Journée s'est passée dans le 
calme et s'est simplement traduite par 
une polémique dont 'on trouvera les 
éléments ci-dessous. 

Les Cégétistes précisent 
leur position 

Le cornue luiersyuuiual ue grève de 
Roubaix et e n v i r o n s (C.G.T.), n o u s 
coin ni unique : 

• u ievio iea , connue! çiuits, DafUcu 
liera, le Lousoruuui pa is i s te , aveu uuo 
IUÇOU dêsuivui ie , a voua tromper a u 
aujel de i* laïueuati u iuuu de présence. 

• nvwi cyuibiue, il t epeuj a saueie qu1 

• la suppression de la primo de pré
sence ne doit avoir pour eiiel que de 
taire payer par les ouvriers eux-mêmes 
leurs propres cousaUons aux Assu
rances soeittius-

• Là vente c'est que les ouvrier» 
patent eux-iuejuea leurs cotisations ap
puis 1 application de. la. loi. 

• En septembre iSWu, le consuruuiu 
lui-même a déclaré que la prima de 
présence ne pouvait être conioudue 
avec les cotisations ouvrières pour tes 
Assurances sociales. 

• U ajoutait que « la cotisation poui 
les Assurances sociales est due et sera 
payée par les ouvriers d'une part ei 
par les patrons d'autre part, selon la 
lo i» . 

• Une autre vente, c'est que par rac
cord passé sur la prime de présence 
l'année dernière, l'ouvriei pour y avoir 
droit devait accomplir une année de 
stage, après quoi la prime devait être 
incorporée dans le salaire et touci e 
en même temps que celui-ci. 

> En conséquence le Consortium a 
beau ergoter, ses prétentions «e tradul 
sent par une diminution de salaires de 
4 % environ. 

• C'est contre cela que les 12O.UA. 
travailleurs se sont élevés et c'est par-
ce qu'ils sont forts du droit et de la 
Juste cause qu'ils défendent que, lundi 
matin, ils ont déjoué la perfide et 
coûteuse manœuvre du Consortium. 

> Le Consortium est. en outre, mai 
placé pour invoquer m perte des salai
res que cause la grève aux ouvriers 
lui seul en est le responsable 

• Lui, qui veut être prodigue en sen 
tlments vertueux, mais qui ne déno
tent que du cynisme et de l'hypocrisie, 
pourquoi ne parle-t-il que la grève, 
qu'il a voulue, a fait perdre depuis le 
conflit, une somme considérable en 
chiffre d'affaires pour l'ensemble des 
industriels et sans compter les million? 
perdus en manœuvres de toutes sortes, 
représente le produit de la prime de 
présence de plus de quarante années. 

• Travailleurs, commerçants, le Con
sortium n'a pas le droit de s'apitoyer 
sur les sacrifices que doivent subir les 
grévistes en défendant leur droit à la 
vie i ' en résistant si courageusement 
et avec conscience contre la décision 
arbitraire d'un groupement patronal 
qui trouble à tout moment la vie de 
milliers de familles laborieuses de l'ag
glomération de Roubaix-Tourcolng et 
environs 

> Les Grévistes persuadés que tous 
les honnêtes gens sont avec eux. ont 
confiance dans l'équitable solution qui 
doit Intervenir dans le conflit avec des 
garanties pour leurs condition» de ira 
vall et ri'exlstence dans l'avenir 

« NOTA — Le Consortium taisant 
état d'une nouvelle diminution de sa 
laires envisagée «n Angleterre oublie 
volontairement de dire que les orga
nisations ouvrières s'y opposent, de 
même qu'en pariant de la concurrence 
de Bradford .il dissimule encore volon 
talrement une vérité, o'est que les sa
laires sont nominalement de beaucoup 
plus élevés que ceux en vigueur dans 
la région de Roubaix-Tourcolng. 

• Quelques exemples suffiront pour 
en faire la démonstration : 

> Un fileur travaillant a l'heure ga 
gne de 6 fr. 86 à 8 fr. 31 et aux pièces 
7 fr 80 à 11 fr. à l'heure ; un ratta-
cheur est payé à l'heure 4 rr. lo à 
5 fr. 72 ; un retordeur de laine pe ignée 
travail lant à l'heure gagne R fr 84 et 
aux pièces 10 fr. 40 à l'heure ; un 
tisseur travai l lant aux pièces gagne de 
6 fr. 76 à 7 fr 80 à l'heure : un telntu 
rler travaillant à l'heure gagne de 
5 fr. 76 à 7 fr. 28 et aux ptècc.i de 
7 fr. SO à 10 fr. 02 de l'heure . un apprê 
teur travaillant à l'heure gagne de 
6 fr 24 à 6 fr 76 et aux pièces , de 
7 fr 88 à 10 fr. 40 à l'heure ; à l'our 
dissage une ouvrière gagne de 2ut> rr 
25 à 322 fr. 50 pour une semaine de 
W heures. 

» Ces démonstrations sont typiques 
Nous pourrions les compléter par d'an 
très ». _ _ ^ _ _ 

(L i re la suite en deuxième page) 

LE CHOMAGE EN ALLEMAGNE 
o n annonce de Berlin que du 1er an 

15 juin, le nombre totaJdesttoàjneura 
allemands est passé da 4.O53.O0O t 4 mil
lions enriron. 

L'ACTE DE BANDITISME DE TOURNAI 

Les assassins sont arrêtés 
%*>«>avt>«««**ys>«««/ej/svs}«'eys>eyej/sy» 

Ce sont deux ouvriers l'un de Roubaix, l'autre de H er seaux 
qui ont avoué avoir assassiné la cabaretière pour la voler 

(Ol NOTRf. INVOYt SPÉCIAL) 

Les deux assassins de la cabaretière 
da l'avenue Maire à Tournai ne se se 
ront pas joue longtemps de la Justice. 

L'incousctenie témérité, la folie auda 
tueuse avec lesquelles ils menèrent * 
rroyennes et Tournai leur randonnée 
de bandits qui, même au prix du sang 
veuteni de l'argent, n'était pas sans 
danger pour leur sécurité. 

Uuarante-butt heures après le crime 
ils sont arrêtés. Ce sont deux ouvriers: 
1 un l'assassin, d'origine beige, demeu 
re a Uerieaiu: ; l'antre, sujet anglais. 
a son domicile à Roubaix. 

Us avaient franchi la frontière, lundi 
matin avec l'Intention de taire un 
meuvais coup, d; rapporter de l'argent 
coûte que coûte. 

Le hasard les conduisit au petit calé 
u-nu par Mme Moulron. 

Les deux assassins MOORE et DECLERCQ 
après leur arrestation 

Us en firent leur victime. Leur crime 
leur rapporta 2U0 francs. 

L'ANGLAIS JAMES 

fannl les reuseigueuient; intéressante 
qu'avaient recueillis les policiers bel
ges sur lee deux assassins de la caba 
reuere, il en était un qui émanait d'une 
déni tante de F ro venues et dont nous 
nous étions abstenu de parler pour a<-
pa» entraver l'acuon de la Justice. 

Les deux in/tnurUa due l'on avait 
aperçus lundi matin à Peso, sur 'a 
route de Uousc/ . a Tournai, étaient 
airivés vers 11 ti., au bourg de Froyeii 
nés. Nous avons dit qu'Us avaient tente 
C abord de commettre leur acte de bail 
ditisme dans le café tenu par Mme Uu 
mculin. Us craignirent un gras chien 
policier qui se trouvait dans le café «i 
allèrent plus loin a l'aventure. 

Ils arrivèrent chez une c&bareuère. 
Mme Clément, à qui Us demandèrent d 
manger. La conversation s'engagea 
entre l'hôtesse et ses clients. 

Nous sommes Français, lui dirent-
us C'est la fête à WaitreLot, noue pro-
fitons d'un Jour de congé pour venir 
faire un tour e' Belgique ». 

Le plus petit des deux hommes, plus 
loquace se livra des confidences. 
• Je suis Anglais, déclara-t- ma fem 
me est Belge ». 

A l'appui de ses dires U exhiba son 
livret de famille. Mme Clément y lut 
un nom JAMES. L'individu parla en 
core de sa famille, de ses nombreux 
enfants nuls la conversation se généra 
Usa sur le sujet de la greva 

Mardi matin, lorsqu'elle apprit le 
crime de l'avenue Maire, qu'elle s'aper-
cu que les deux assassins inconnu? 
étalent ses deux clients, Mme Clémeni 
s. empressa de dire ce qu'elle savait 
d'eux à ' police belge. 

C'était, on le conçoit, de précieuses 
indications que l'on utilisa rapidement 

Les recherches furent donc centrait 
sées dane la région de Wattrelot d'où 
devaient venir ces deux bandits, dont 
le< stupldes Imprudences correspon
daient si peu A l'horreur de leur crime. 

D'eux-mêmes Us s'étalent Uvrês 4 la 
Justice. 

Depuis le début de l'enquête, à con
sidérer la façon dont les bandits opéré 
rem, les policiers avaient déjà la certi
tude qu'ils avaient affaire à deux gre 
tins, assassins occasionnel* et non pa-
à des bandits de • profession ». 

LA PERSPICACITÉ DU SECRETAIRE 
Lundi après-midi toutes les mdica 

lions que possédaient les policiers bel 
gas concernant les deux assassins 
étaient transmises à M. le commissaire 
d> police de Wattrelos. On s'efforça 
d'abord d'identifier l'Anglais James. 

Les fiches des étrangers furent con 
sultées en vain. On allait abandonner 
tout espoir lorsque la perspicacité du 
secrétaire du service des étrangers, M 

Désiré DECLERCQ. l'antonr principal 
de l'acte de banditisme 

Cyprten Papegay, donna la bonne 
orientation aux recherches. 

M. Papaga. i rappela qu'un certain 
James Moore. sujet anglais, avait de 
meure Jusqu'en 1922 à Wattrelos Ses 
investigations lui permirent de dtcou 
vrir le dernier uomicUe de James. 

JAMES DENONCE SON COMPLICE 
A 11 h. 30. hier matlu l'inspecteur 

ai- police Tonneaux et le brigadier H 
Brunin. deux fins limiers de Wattreloi. 
bt mettaient en route avee les Indica
tions suivantes : • James Henry Moore, 
ne à Usworth t Angleterre) le 7 a*tll 
|89S demeurant à Roubaix. 70, rue 
Jean-Macé ». 

A l'adresse indiquée Us trouvèrent a 
femme de Moore, Yvonne Metsen, ori
ginaire de Belgique, et ses six enfants 

Fn voyant les policiers, la femme de 
vint livide EUe put a peine articuler 
te nom £4 l'entreprise Lèvcque où ira 
vaillait son mari. Les policiers s'y ren 
dirent et apprirent ainsi que Moore 
était à ce moment occupé a réparer un 
fi u> rue Ste-Barbe à Tourcoing. 

Peu da temps après ils appreritu 
daient Moore qui ne fit aucune diffi
culté pour les suivre. En roule U passa 
de' aveux. 

• Je suis bien alla à Tournai mais M 
n'est pas mol qui ai tué I cabaretière. 
Mo, Je me suis sauvé. C'est Désiré 
Declercq qui l'a tuée et a pris l'ar-
gen* ». 

Avec 'in flegme monstrueux, Moore 
raconta la tragique équipée. 

PRIS AU PIEGE 
MM. Tonneaux et Brunin ne l'ecou 

têrent pas longtemps. L'individu enfer 
mi dans le poste de police de Wattre
lot Us -epartirent sans tarder à la r« 
ch.' de Désiré Declercq. 

Declercq, menuisier, né .e £1 février 
1X9;) à Dottignles (Belgique), demeure i 
Herzeàux, 128, rue de la Montagne, 
avec sa femme. 

(L i re la suite en deuxième page) 

AUTOUR DE U CATASTROPHE OU « SAINT-PHILIBERT » 

P0URRA-T-0N RENDRE LES BATEAUX 

INCHAVIRABLES ET INSUBMERSIBLES? 
» ^ * » * t ^ * » * * * » * * * » * * * * ' * * 

O'ett^i* une n 
„ _ „ . ..„ - oaint Philibert • met t l'ordre du 

CBARTRAIN. prétend ^volr_tronT* le moyen de jour"-!* InVente^Tiienn-oatoU M « j j » ™ . ^ iVS'lpTST SéSST^X 
^ ^ - " ^ ^ ^ " r r m ^ ' ^ f l c W l S e e - ^ » TICHT"»™ le'.contSl^ofriele. du_ft,nU 
(ère de la Marine Le Nitnt i IO"'• e r * , 2 . * J ï£on>erte d e V CHAàTRAIN <«t mesurant » m » «e Ion» et peMntjoa ni u* ;"5J™7^^;Vii,i« nffiriaiwmmt 
d'-Âtiiènr* "dît/» létfWà». <•'—t — **!*?_ *J[ on'li rëxperlBienu officieusement. »»ec 

u'à maintenant d'y Intel user |S£j»on»oli» »^^«'rOT*ss.raar:iM a Bar ».«s 

GATTY ET P0ST 
ONT TRAVERSÉ 
L'ATLANTIQUE 

Les aviateurs POST ET GATT» 

Nous avons annoncé hier, dans nos 
dernières édit ions, que les aviateurs 
Pos te tGat ty s'étaient envolés du Havre 
de Grâce, pour leur raid iraiibatlan 
tique. 

Or le Journal • Le Star > a annonce 
hier que cet aviateurs avaient atterri 
à l'aérodrome de Sealand, près de Ches 
ter (Angleterre), mercredi après-midi. 

Départ de Terre-Neuve, 
pour le Danemark, 
de Hillig et Holris 

Les aviateurs danois Hitllg et Holris 
se sont envolés, mercredi matin, a 
3 h. 24 (heure de l'Amérique orientale), 
pour effectuer leur vol iransatlanUqué 
Amérique-Danemark. 

C'est sans Incident que l'avion t Ll 
berty •, piloié par les aviateurs danois 
a quitté Harhourg Grâce. , Apres nupl 
ques évolutions nu-dessus rie l'aérodro 
me. il a pris de l'altitude et s'est dirigé 
vers l'Est, au-dessus de l'Atlantique 
sur la trace des aviateurs Post et Gatty 

Eartls quelques heures auparavant 
es aviateurs danois comptent atteln 

dre Copenhague en vtnftt-niili heures 

LE SPECTRE OU PASSF 

est le titre du nouvesu Feuil
leton que l'émouvant écrivain. 

GUY DE LUSIGNERES 
a écrit pour nos Lecteurs. 

Une femme horriblement 
broyée par un train, 

à Saint-Hilaire-sur-Helpe 
Mercredi 24 )uln, Mme Palmyre Néve 

épouse J.-Bte Derder. âgée de 48 ans 
domici l iée à Avesnel les , quittait sa de 
meure, vers huit heures du matin, pour 
se rendre aux obsèques d'une amie , à 
Salnt-Hilatrè. 

En arrivant â la halte, les barrières 
du passage a niveau étaient fermées. 
Mme Derder, Atteinte de surdité, ouvrit 
le portillon et s 'engagea 6ur la vote 
ferrée Mme Léa Founiaux. garde-bar 
rière, ayant entendu le sifflet de In 
locomotive et ayant vu la dame s'en
gager s i " la voie, lui cria de s'arrêter 
et fit également dos gestes dans le 
m ê m e ?ens Mme Derder n'entendit pas 
et ne vit pas davantage les s ignaux ; 
e l le ne prit m?m pas la précaution de 
regarder à droite et à gauche . 

L'express I5»B arrivait à la vitesse t* 
<> ki lomètres à l'heure et la malheu 
rense fut happée par la locomotive et 
horriblement déchiquetée. Le corps fut 
eoupé en deux : des débris de erftne et 
de cervel le recouvraient la vol.; ferrée. 
L'avant-bras, complètement détaché, 
avait été proletô sur la vole a d v e r s e ; 
sur une longui :r de 150 mètres, on 
retrouva des déhi i s du corps de la 
malheureuse et à l'arrivée en gare 
d'Avesnes. des lambeaux de chair adhê 
raient encore à la locomotive. 

Le train stoppa environ 250 mètres 
plus loin. La garde-barrière, qui avait 
cr.é à la dame rie ne pas passer, fut 
tellement émot ionnée qu'elle faillit 
s 'évanouir en apercevant l'horrible 
spectacle qui s'offrait à ses yeux . 

M. Lahanler. maire de Saint-Hllnlre. 
prévenu, se rendit rapidement sur les 
lieux, ainsi que M l.écureux. cbef de 
district, à Avèsnes. M. le maréchal des 
logis-chef c h o m v et les gendarmes Bet-
tremleux et Dépinoy procédèrent à une 
enquête. Le docteur Triqueneaux, mé
decin-légiste, a const é le décès et a 
délivré le permis d' inhumer. 

Les employés de la p- re d'Avesnes 
ont ramp é tous les débris nul Fe trou
vaient sur les vo les et les restes le la 
malheureuse ont été réunis pour être 
mis d a n s un cercueil . 

M. Derder, dont la douleur était na 
vrante. est venu Identifier sa femme 

Les restes ont été transportés à son 
dom.ci le à Avesnel les un peu plus tard. 

UN ANCIEN MINISTRE BELGE 
ECRASÉ PAR UNE AUTO 

(De notre rédaction belge) 
Un teriibte accident d auto s est pro 

dult mercredi, vers là i. u. à Bru 
xelles. M. Maurice Vauthlcr, sènattur 
libéral, ancien ministre des Sciences 
et des Arts dans le cabinet Jaspar, run 
trait du Sénat a son domicile, avenue 
de l'Hippodrome, lorsqu'il fut renverse 
par l'automobile du comte de nomrde, 
de Waterloo L'ancien ministre tut re
levé avec une fracture du crâne et 
transporté à l'hôpital communal, son 
état est excessivement grave et on de 
sespère de le sauver M. Vauthier a été 
pendani ii ans secrétaire communal de 
la Ville de Bruxelles et un des Plus 
éminents professeurs de droit de l'Uni 
versité de Bruxelles 

Cet accident a causé a Bruxelles une 
très grande émotion ans les milieux 
politiques M Vauthier avait encore 
pris fa parole hier an Sénat, 

LES GAGNANTS 
DE U LOTERIE 
DE U PRESSE 

Hier, a 16 h. 30, dans le fumoir d a 
Grand-Théâtre de Lille, mis gn«.leuooi 
ment à la disposition des J o u m a U s t s s 
du Nord, par l'Administration munic i 
pale, a été tirée la Grande Loterie d s 
l'Association professionnelle des Jour» 
nalistes du Nord. Les opérations furonS 
présidées par M. Paul Panyau. syndic* 
président de la Cle des Huissiers. 

Cet officier ministériel, dans HM 
brève aUocution rappela les divers ré» 
glements du tirage et cinq aveugles da 
guerre, mirent en mouvement les r o u s j 
de la fortune. % 

Voici la liste des numéros gagnant» % 
La série est Indiquée par le premier 

numéro : le numéro gagnant par la 
second. 
79 6136 Un portefeuille val. 50.009 f r . 
39 6649 Un portefeuille val . n.000 f r . 
40 6664 Un portefeuille val. 10.090 fr« 
60 2116 Un portefeuille val . 6.009 f r . 
76 3221 Voyage aux Pyrenée», LeurdOS. 

117 3966 Huit jours à Nloe-
105 719 P iano . 
105 4343 Motocyclet te 
44 6ou Fourrure en ver. renard arj> 

L".' 7483 Hoste de T. S . F. c o m p l e t , 
114 7215 Chambre à c o u c h e r . 
65 866 Sal le a m a n g e r . 
85 76% Machine a écrire. 
59 594? Machine a coudre . 
Tu 79ui cuisinière mixte. 
30 9934 Trousseau lingerie complot. 
49 794* Salon. 
14 :S67i Voyage Paris ï [ ers . v. 1 J 0 0 1 

IX 9&3 
102 6403 
130 2170 

59 1728 

39 651) 

130 7675 

123 6813 

41 395l 
90 170U 
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ld. 
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ld. 
id. 
id. 
id. 
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41 359 bibliothèque. 
7î Mm Bureau américain et fantonfl 
90 £011 Appareil photographique. 
36 7725 l o y e r • Surdiac ». 
63 1361 Salamandre . 
'.'b 2554 Trois paires draps f ine 

10i 3352 t'bono Haine (av. 10 disques)* 
57 602i' Carpette de la ine . 
52 8013 Mobilier de cuisine-
9) 28.t Buste Mignon (marbre). 
51 75i Matelas taino. 
41 8716 Cusi. veston ou la ïueur d a m e . 

123 2601 l'ard. h o m m e ou mant. d a m e . 
j'j Mat carpette de laine. 
80 6738 Demi-barrique vin blanc, 
93 6i41 uemi barrique v in rouge . 
64 s 17 Carpette de laine 
48 4686 L)ivan-Ut, 

117 4292 serv ice de table poroelaint* 
23 5531 t.dredoa. 
67 4612 Garniture de bureau. 
121 4*19 Garniture c h e m i n é e , 
117 7193 Garniture c h e m i n é e . 

<j 634.- car i l lon Westminster. 
127 6009 Bicyclette h o m m e . 
82 l i a Bicyclette dame. 
13v 1435 Machine a laver. 
58 357» Table de Jeu. 

127 3âo< Ménagère. 
13 5297 Carpette de lame . 
37 5061 s e r v i c e de tab le c r i s t a l . 
5 226. Montre < Zénith ». 

117 767i Classeur. 
62 6964 Service de table crlfitaL 
35 5222 Service de table fa ïence , 
81 7655 Bracelet or. 

101 425i Mélodie (terre cuite)^ 
25 25ftc Cuoverture de laine, 
9i 327. Collier or, 

105 2405 Table à ouvrage. 
31 7291 Larousse universel, 

i 5078 service Je table faïence. 
51 850* Réchaud à gaz. 

117 97VJ caisse 12 bout cnaiapagne, 
iu> 9846 Caisse 12 bout enampagn» 
74 4977 Batterie cuisine a luminium, 

101 2620 Batterie cuisine émalUee. ' 
46 327 Carabine. 
93 4939 Batterie culs, êmauiè suédois, 
56 4b41 Une nappe et 12 serviette»» 

115 6728 Tente de plage. 
113 259 Linge de table pur OU 
118 4916 Service à pain , 
74 4991 Lit-cage. 
49 24i Chaise longue rot in. 

7 4587 Encrier à deux godets , 
6 718. Trente mètres guipure . 
9 2078 Barrette or, perle f ine. 

89 1095 Bague chevalière. : . 
83 a 16.. Boite outi ls ménage . 

126 178C Gde coupe cristal et met,-Ut, 
123 2166 Bfti iotneque tournante, 
12c 6075 Larousse ménager . 
27 5500 Jeu do jacquet, 
51 7007 Lustre électrique. 
97 6757 Glace ovale . 
29 3366 Couverture laine. 
70 %66 Larousse médicaL 
U 2285 Coupe garniture bronxe dore* 

101 7734 12 COUt. tabi. et 12 OOUL dOSS. : 
37 6818 cha i se longue de plage, 
53 9078 Descente de Ut, 
40 8767 s t y l o Bavard, 

74 180 Groupe d'enfants (terre cnttoj» 
83 2788 Stylo Unie argent. 
33 2 4 3 J Service bors-d'œuvre (godets) , 
106 6982 Bracelet montre h o m m e . , 
107 5714 Bracelet montre drame. , 
40 8490 Service bore-d'œuvres ecrtn, I 

102 9195 Outillage jardin. 
9 3000 Attirail do pêche. 

51 9853 Pipe et bloguo. 
12«. 9380 Bague or, saphir . 
103 8992 ni cout. et 12 fourcn. s i 
52 7716 Jardiniers, bleu sèvro. 
55 510 Service liqueur cristal , 
56 33ot Service à gâteaux por 
74 «39 Service à café porcelaine. 
55 546» Barrette or perle fine. 
99 5261 Garniture flacons toilette. 
SS 5413 Porte parapluie faïence. 
6 7961 Un plateau métal argonàt» 

H 444 Service fumeatv 
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